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El hispanismo : incidencia lexical. 
L'oranais : incidence lexicale ou fogs culture!? 

"Nous sommes des heritiers, cela ne veut pas dire que nous 
avons ou que nous recevons ceci ou cela, que tel heritage nous 
enrichit un )our· de ceci ou cela, mais que l'etre de ce que nous 
sommes est d'abord heritage que nous le voulions et le sachions 
ou non". 

Derrida "Spectre de Marx" 

Introduction 

Lrhistoire a demontre plus d'une fois que le passage d'une 
civilisation aussi rapide soit-il, marque de son impact le 
substratum socio-culturel-existant . 

L'Algerie a connu differentes civilisations. Certaines 
s'etablirent d'une maniere pacifique, d'autres en conquerantes. 
D'aucunes leur domination fut longue mais sans grande 
influence sur les autochtones, les autres, bien que leur regne fut 
ephemere laisserent des traces demographiques, politiques et 
sociales indelebiles. 

Le statut de ces traces/influence est diversement juge. 
-Rejet, jugee .comme etant une forme d ' acculturation, 

d'homogeneisation ( dans le s~ns de regression, cette influence 
est stigmatisee comme facteur d'asservissement et d'enlisement) 

-Acceptation: I' emprunt est une forme d'enriehissement , 
' d'heterogeneite', c'est-a dire d'accroissement de potentialite, 
une force de liberation et de progres. 

L'une comme l'autre position repose sur des considerations 
subjectives Humberto Lopez Morales en parlant de !'influence 
en matiere de langue dans «Anglicismos en Puerto Rico» dit: 
«La influencia ~ del ingles sobre el espafiol insular viene 
preocupando considerablemente tanto a los lingliistas coma a 
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estudiosos de otras disciplinas y aun a un bien numero de 
diletant~.~», plus loin, il ajoute: «el hecho de que la interferencia 
linguistica esta estrechamente ligada a posturas politicas ha 
abierto la puerta a un sinfin de consideraciones marginales a la 
ciencia que no solo ban encendido calurosas polemicas sino que 
han dado Jugar a interpretaciones apresuradas y faltan de base.». 

De tout temps, la langue a ete un pretexte pour asseoir une 
ideologie determinee. Quant au probleme de !'influence- facteur 
d'homogeneite ou d'heterogeneite, bien qu'il nous semble 
premature de repondre a la question dans }'introduction de notre 
intervention. Nous disons qu'il y a certes hon1ogeneite ou plutot 
desir d'homogeneisation puisqu'il y a domination dans un 
premie~ temps. Dans un deuxieme temps, le type de rapport 
entretenu, la nature du contact determineront la reaction ( retour 
au particularisme, retour a la religion, a la langue, a la 
civilisation d'origine OU a l'ouverture a la culture imposee). 

Done les consequences de l'influence ne sont pas toujours 
rationnelles et logiques ( dans le sens auquel on s'est habitue a 
savoir: ,lin.eaires et m.utomatiques). E~le uniformise, degrade , 
comn:ie elle enrichit, actualise, reinterprete, comme elle donne 
des cas heureux de synchretisme. Tout depend du contexte dans 
lequel on la situe et dans leque] on se situe. 

Dans le cadre de cette thematique, nous avons questionne 
la langue: emergence la plus spectaculaire de la culture et plus 
exactement un de ces espaces operationnels dans l'etude des 
communautes en contact: L'interference. 

Situation sociolinguistique. et genese du conflit 
La situation linguistique de l'Algerie avant l'independance 

ne repond pas au SGhema theorique habituel a savoir: deux 
langues, celle qui con9oit, ordonne et distribue, et celle qui 
execute et obeit, et qui a la longue trouve plus d'interet a 
acquerir quelques usages de la langues des dirigeants en 
l'occurrence le fran9ais; !'alienation linguistique allant de pair 
avec !'alienation economique. La situation est assez · particuliere 
(plus enchevetree, j'allais dire) en ce sens ou au lieu dt;rdeux 
langues, nous en avons ttois: le frarn;ais, l'espagnol et l'arabe. 
Les raisons nous les resumerons de Ja maniere suivante : Une 
autorite fran9aise, un peuplement espagnol et le peuple colonise 
(algerien). 
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La presence des espagnols en AI . . 
d . 1 gen e 1 • • 

t rde car clle ec encha un veritable ' nente qu'on , 
nt D . 59 processus so . . s Y 
linguist1que. . c1 olog1que et 

par processus soc1ologique, nous c. . 
. . 1 d , . Iatsons all . 

10
bilite soc1a e es emigrants us1on a Ja 

11 
-Premiere etape: La emigracion gol d . 

I , 1 1 on nna ( I . 
art en genera apres es abours et revient p 1 . e migrant 

p . , , El our a mo1sso 
-Deux1eme etape: franceso· Cett , . n 
.. ... ' ·11 t · e penode ou J deux1eme age s I us re par la desartic 1 . e 

, 1 d '1 , , u at1on du gro 
!'emigrant nest p us e egue pour assurer la . upe, 

• , • " # 1 . 11 surv1e du grou 
mais em1gre pour ganarse a v1da , son reve e t d d . pe, 

d !". ' , d' s e evenir ave le statut e 1ranceso, c est- a ire celui qui s'est . h' c 
· ennc I sur le sol 

franya1s . 
-Troisieme etape, c'est celle de l'emigrat· d ' fi .. 

. · . . ion e m1t1ve 
L ~migrant est entrain de deven1r immigre part . · 

I · · ' · I' ' age certames valeurs de a soc1ete qu1 a recrute tout en restant , . . marque par le 
m0 nde _dont II est .1,ssu: z.a~ala .en est un exemple eloquent. 6b 

St Ja prem.1~re ge~e:at1?n est marquee par l'exil et la 
rupture, Ja d~ux1eme_ ?ene~~tlo~, el1.e. se ~articularisa par un 
grand dynam1sme qu1 1nqu1eta I adm1n1stration ef on parla des 
!ors de "peril etranger". 

La troisieme _generation, celle des pieds noirs, se 
caracterisa par une reconversion totale des valeurs. Les 
revendications qui etaient basees sur des principes ethniques et 
ou raciaux devinrent sociaux. 

Sur le --plan linguistique, ce processus se concretisa par 
!'apparition du pataouete/ tchouparlao : «La population a forge 
Uil diaJecte regional: le pataouete de patues patois en Catalan, fait 
de particularismes proven9aux, italiens, arabes castilians etc ... » 

Le pataouete oranais est profondement affecte par Jes 
interferences de J'espagnol. «Ces interferences furent . si 
·nombreuses au cours du XIX Siecle comme l'attestent Jes ecnts 
~lgerianistes de l'epoque que n<?us pouvons nous demander si 

J. Sur la presence des espagnols en Algerie, voir J.B. Vilar, Los_ e~p.ano/es en 
faAr~eliufrancesa(/830- 1914), Madrid, Centro de Estudios Histoncos, 
; urc ia, U~ivers idad , 1989, pp 33-46. . 
·T.Tassadit : « Presentation de l'reuvre de Zavala » en Archives Nauona/es, 

Act:s du Seminuire International de l' Histoire Algerienne. Oran le 20-22 
Avri l 198 1. 
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I • 

I . 1 · I , , de 19() 1H1u.· 11 <llll'll)ll .· p ·1 
a (!Cc t<..:mps et suns l'111(<.:p·111. ~111 <.: · • . <ii ' 

· . . I . · 1CIC11c11chnt ~» pu ass1tcr u 1'0clos1on d'u11c a11 gt1L 11 . .' . . . • 

M . 1, I , l''t)·lcr des 111 'c.ls 11011 s d < )r~ 111 1.' I orcuo ;\111ec cc en _,c ,. . 
<l · . - · · . I) , 11crn 1 brcu x term ' ;-;. 'x. prl·ss 1n11s Oranic al11rmc cc qu1 suit .« c . . . , 

l . 1 . . .11 ·z lcs 11iccls noirs snnt d or1 g1n~ 
0 \.1 ocut ions cmp oycs I. L . . I r • 

meditcrrancennc . En Oranic et d ·111s I '011cst :I l(.'t'H.~ ~l , c \ .'SI 
· · 1 · , (Ttrce quc p~)rlc clc1 ui · nuturellemcnt 1·cspug11ol qu1 pn.:c onHrn.:, ( . . s 

·11' · I 101·11 ii ·tJ'outc «k narlcr csl u11c s1ngul:1ntc ck un 1111 cna1rc» p us .. t 

pcuplacle rc1i10nt[lr'l [l la nuit des t 'ntps .. u~1c soi.·(' ck passcport 
de clan portant le sccmt du langagc 1d1omutiquc, un purl 'r 
franspagnol , si I 'on me pcrmd cdle cx.pt"l~ssitrn . La synt~1xc .clt~nt 
franc;aisc, \cs vocJblcs. d les locultons r~stcnt en m~~1on t~ 

d origine ibcriquc»62 
· · 

En ef[eL ]'absence de toulc "barricrc gcophysiquc et vu lcs 
nombrcux intcn~ts economiqucs partngcs. un phcnoni.~nc de 
symbiosc s'~st produit entrc ces deux comnnmautes. 

L ' unite cconomi'quc necessitanl · la com1nunicati n 
frequente et done un bilinguisme pratique quotidiennement, ks 
sentiments de sup~riorite ou d'interioritc nc semblent pas y joucr 
un role important. Les facteurs de solidaritc finirent par 
l'emporter sur Jes ba1-,:ieres rcligieuscs, ethniques et sociales, 
creant a.insi une attitud~ de cooperation et d'accom1nodation. 
Bref. la convergence economique favorisa une convergence 
Ii nguistique. 

L 'hispanisme a Oran 
L'hispanisme dans l ' oranais: incidence lexicale ou leos 

c 
culture! est le questionnement qui sous-tend une recherche en 
cours. Ce questionne1nent est le resultat d'un constat: l'existence, 
la per~nanence voire la resurgence de l'hispanisn1e dans le parter 
oranais. 

II est concevable, bien entt:ndu, qu'au besoin on puisse 
proposer une explication sociale pour tous ces hispanis1nes sans 

3-voir C Flores "O. · ti 
Si .., ., , . . . 'ame ranco-espngnole" en Espag11e et A lgerie a11 _,.'{){ 
62 c e:, contact.~ c11/t11re/s et creation lilleraire, pp 25-41 

- A.Moreno: Le par/er des ieds - . . . , . . 
lexiquc ;wee des anecdot I~ . 110 11 s d ORAN et d Ora111e. Memento-

' es, i1sto1res er so " · . d 1 \ b Les vents Contraires /\i·" p . llVt:TlllS e <1- as. Volume I. ~d : 
· ·' en t0vence, 1998. p5 . 
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exception parce . qu'il y entre toujours la question 
d'intermediaires humains, d'ailleurs comme le souligne 
P.Bourdieu :« en derniere analyse, les fonctions du langage sont 
toujours d'un ordre social», mais dans bien des cas ce serait 
forcer les chases. En effet si certains jouent un role special, 
repondent a une necessite OU comblent des lacunes dans le 
systeme syrnbolique de la langue receptrice, on se demande 
alors comment Ies notions qu'ils comportent se symbolisaient 
anterieurenient.(cas des mots designant des couleurs les 
poissons, les mots affectifs etc. ~ .)63

. 

E t partant de ce. constat ces ''importations lexicales" restent 
-elles de simples incidences lexicales (superficielles et 
passageres) ou presentent-elles certain caractere intrinseque? 

Le corpus obtenu lors d'une enquete sociolinguistique 
portant sur !'influence hispanique dans l'oranais intitulee 
<< Incidencia lexica del espafiol en el habla oranesa >> 64

, nous a 
permis de proceder a plusieurs classifications. 

1-un glossaire de plus de 400 mots et expressions dont 
275 sont utilises de maniere exclusive; 

2-U ne classification grammaticale 
·Di1ninutifs- (adoption des suffixes ito-ico dormant lieu a 

des formes hybrides dialectalisme+suffixe espagnol, des 
augmentatifs -6n-). 

•Articles 
•dialectalismes hispanises 

3-Une classification par champs semantiques 
· (nous avons pu etablir dix champs lexicaux) 

4-Calques et expressions hybrides 
Comme ii nous a permis de degager plusieurs types 

d'emprunts: 
• L'emprunt: objet et denomination : stanko de ( ' estancp ') 

qui signifie kiosque 

63 -Poh.J; "Considerations sur Jes mots de couleur et sur l'emprunt" en 
Linguistique, t 993, V29. 

64 -Moussaoui-Meftah :'M: Jncidencia lexica de! espano/ en el habla oranesa. 
These de magister, Universite d 'Oran,juinl990 ; 
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I , . 
1 

·;oCC1bk C ;j'7 

\ ,\'mpru111 coinmc.: ~. upc q10 ~.il ion a. 
11

1 ~ i '< n ,.yr,mpL: 
• • I [tV IC'l l ~ l.J I) J '• ~ 

l~X 1 s l :m1 , CL'. qui clo1111c lieu (J unc ~J u r ·· ' 

z 'rgn o rnon.:na - ('brunc') , .
1 

. de l'hi r: pani r1rw.: 
{ , · . . 

1 1 . ,. , ns I '1C option 
• ,, h1 .. pnnisalton de n c iosc ·'ii · , , ci . . m(JlS aralJ'_;~ uu 

(crnp\oi des diminutifs ClC cspagnol s a CS" . r 

, . . . . : ,, Marnv / ma1111 ca . .. 
lr \l)\:.a1s ~ excmpk Khc1rci.--· khc11 1ci1. 

. . · du concept 
•L'ornn1. auon c.k 11..1 nouun ou 1 de( ' chamba· ;= 

. · )- ch ~·ncc· cham Ja ~ 
Swirl<; c.k ('suc;rl(; - ~ . ' 

hnsurd~ mnno de(' cl rnano, )= le dcslln , 
-Ma' adi ~ swirli = ('jc n'ai pas de chance J, 
-Dirha camba = ('jc comptc sur le hasard J 

•I 'oranisation du nom ·5 a 
J A d r. ' ) Lama en orana1 

El ama C ma1lrcssc c ma1 son . .. . 
,, d ue le sens peJoratrf en 

rcstrcinl le scns pour nc gar er q · .1 · 
I " our cazuela ustens1 e de 

\'occurrence malronc, c meme cas P - ,' 
· ere sa demiere cuisine; au depart, !'usage orana1s a consa 

acccption a savoir: pedcraste. 
L'adoption par Jes oranais des prat~q_ucs sociales e t 

culturcllcs espagnoles engendra une sene de calques 
phrascologiqucs(voir formules, sentences et p'.over~~s etc . ... ) 

Excmple : mas gente que agua, pour dire qu . il y la foule . 
Negro 'como un cazon; noir comme un chien de mer. 
. Ccs differentes classifications, corn me ces di fferents t pes 
d'rnprunls nous montrent que ce ne sonl pas des acquisitions 
accidenteJJes OU ephemeres, au contraire, ils revelent Un COntac·, 

I inguistique intense cl de longue duree. Leur, presence dans 
l'Oranais, loin de mettre en gestation un confl it I inguistique ou 
de le circonscrire, nous semble etre !'expression et la 
manifesta tion d'un syncretisme linguistique et culture!. 

En effct l'etude, loin d'etre exhaustive, a demontre que 
.l'influence ne se limitait pas a un echange de mots seulem~nt 
(que la traduction pouvait resoudre} mais relevait quelquefois du 
domaine de !'Ethos. 

L 'interference: cssai de definition 
L'ernprunt ou !'interference sont encore sujet a toute u 

po~em~~\'~· J Garmadi en rend cornpte dans un artic " 
intrtule 1 interference gramrnaticale" in Re,1ue s · I ; . . oc1a e o "' S 
Sciences Sociales. Dans notre elude, nous avons reten lit: 
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l 'e par Weinreich a savoir: «le rea· t 
forJtl~ elte de 1'1ntroduction d'elements a l~unst _e?1ent de structure 

· resu _ , eneur des do · 
qtll 

1 
hauterrient structures d'une langue».65 mames 

ies P uDs ans quelles conditions se produise.nt d 1 , , . 
, ? 11 one a penetration 

't ,5 dans un systeme . semble admis qt ,. . 
d'UJ11 e . ··1 . ie pour qu ii a1t 

~'rence, 11 faut qu 1 mt contact entre deux 1 . 
·0terie . . · . 1 .

1
. . ou P us1eurs 

1 , rnes(b1hngu1sm~ ou p un ingu1sme) Ceci 
syst.et nee d'au moins deux communaut'es d'f'C'.' suppose 
l'e)(JS e ,.. C _ 1 1erentes se 

eant le meme espace. e contact s'explique d. partag par 1verses 
raisons: . . . . 

la contra1nte ou le hbre ~~~1x. Toujours est-ii que ce 
contact s~us enten~ .des_ cond1tI_o~s . e~tra~linguistiques dont 
l'etude ex1ge la part1~1patlon plund1sc1phnaire: l'individu etant 
en dernier recours le heu de contact des Iangues. 66 

_ les fonctions de l' emprunt 
La plupart du temps ces signes sont consideres comme une 

forme de transgression quant . a la purete de la langue et son 
unite. Ricardou en parlant des emprunts sur le plan scriptural les 
definit comme etant : «un ensemble d'usages relevant de 
differents niveaux, et qui presentent tous la caracteristique d'etre 
en rupture· avec les f ormes conventionnelles du di scours 
litteniire. Classiq ue. ». . 

11 etablit la classification suivante
1

: 

- Le lingual: s'agissant. des inserts de langues etrangeres a 
I • 

la langue d'express1on : 
-Le syntaxique: ·pour ·ce qui est des structures' du langage 

parle, la pratique de longues phrase et le developpement 
inhabituel du systeme parenthetique · 

-Le lexfoal: relatif a !'introduction dans le texte litteraire du 
vocabulaire argotique. 

65 w 
66

- einreich: Languages in contact, finding and problems, la Haye, 1967, P I. 
- ~ur I_~ c\istinction interference/emprunt, voir la these de D. Morsly et 

~articu~terement le chapltre intitule : De la theorie a la presentation 
Ynam1que des faits . . 
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't -Le graphique: consistant dans les inserts des graphies 
era ' ngeres a la langue du texte67

. 

ue ces differents plans on retiendra on retiendra le lingual 
que l'auteur qualifie d'intrusion «historico-geographique.». 

Une telle presence, a notre a vis doi t-etre consideree dans le 
prolongement d'une situation linguistique particuliere, due a une 
conjoncture politico-historique specifique a I' Algerie mais qui , 
actuellement, participe de la notion d ' identite, d ' uhe identite 
culturelle plurielle que les ideologues veulent c~nfiner aux 
seules experiences relevant du patrimoine arabo-musulmano. 

Pour nous, I 'identite culturelle se definit precisement par 
reference a la culture et non au patrimoine culture} 
exclusivement. Le distingo est de taille et la difference merite 
!'attention. D'abord, le patrimoine designe !' ensemble des biens 
de civilisation produits par la culture, il atteste les effets passes 
de la dite culture(biens herites, qui ont existe, qui ne changent 
pas, sont en voie de disparition ). Tandis que culture est cette 
dynamique presente, cette activite ce faisant .. 

-La traduction : transcodage ou retransmission 
J.M.Zemb dans son article "le meme et l'autre" expliquait 

que l'universalite du sens et la relativite des systemes rendaient 
la traduction possible et necessaire, mais le probleme pour Iui 
n'est ~as ~a c~m~lexite de !'operation, mais l'infini complexite du 
pr~du1t-c est-a-dlfe le texte traduit, et la question etait dans 
qu elle ?1~su~e le texte traduit (l' autre _ cible) ne detruit pas le . 
texte ong1nal(le meme source). 

L'equivalence semantiq~e toujours selon !'auteur est la 
mesure de la traduction. En effet selon lui deux t "t 'd · · ' mo s. peuvent 
~ re co.ns1 e~es ~omn:e equivalents lorsqu'ils presentent le meme 
7ventail de s~gn1ficat1ons, les memes dispositions a l'assembla 
a la collocat10n ou encore les memes valences. 0 ge, 
tous que dans une meme et seule Ian . r no.us s.avons 
trouver des mots e'qui·v 1 t , .gue, Il est d1ffic1le de a en s q u en est I1 q t · 1 , · 
systemes di.fferents? - uan -1 s ag1t de deux 

9-Ricardou : Intervention dans ia discussion d ' , 
Les aspects de la phrase simoneenne C II edl exp~se de G;Roubichou en 

. o oque e Censy PP 112-213) 
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A.Memmes en parlant de I'e 
'ntercuturaliti et signijiance, faisait r:;:runt scriptural dans 

J1 • • • arguer que a h 
r.ois qu'il ava1t irruption dans Ie texte l'aut . c aque 
.1' , . d I ' eur se senta1t c 
blige a donner e ongues explications d l 

1 
°mrne 

o . : . 1 l . , . , ' on e but est de 
f:an111tanser e ectem avec une reahte nouveJI _ ,. 

I e sctns pour autant 
arriver a retransme.ttre e sens exact du mot. 

D'autres ava1ent et ont recours a la creation/' · . invention tel 
St le cas de Tahsmano. A ce propos Iaissons Meddeb s' . ' e , d , 1. , expnmer 

: «Les pho~e~es ~ ta ismano. se rencontrent dans nombre de 
Jangues med1terraneennes. Tahsmano, comme talisman derive 
etyiUologiq~emen~ du ~o~ arabe tilsan;an- pluriel de tilsam, 
Jequel est ~s~u ~ ~ne ong1.n~ grec~ue telesma' qui veut dire 
religieux. S1 Je n ai pas cho1s1, contmue-t-'il, l'antecedente arabe 
de ce mot, c'est pour ne pas repeter I'arabite deja assuree par le 
nom propre. Tandis que le rriot grec me para!ssait mievre. Je Jui 
ai prefere la musicalite italienne. Et puis le mot itaJien- conclut­
il comporte l'integralite du mot fran9ais. » 

Claude Esteban dans Traduire68
, a propos d'un poeme 

d'espagnol ~n fran9ais ou il s 'agissait de traduire le mot trigo 
affirmait ce qui suit «le poete emploie le mot trigo, <~e sais 
comme tout hispaniste meme debutant, qu'il me faut le traduire 
par ble. 

Trigo n'a pas d'autre· acception en espagnol qui me 
permette en quelque fa9.on d'hesiter sur le terme fran9ais, le plus 
adequat a rendre cette realite bien precise. II serait toutefois un 
peu trop simple, par reference aux categories de Saussure, de 
penser qu'en choisissant trigo, le poete a voulu exprimer ce qui 
n'est ni avoine, ni seigle, ni luzeme, etc. Le poete ne recense pas 
un acqms: 

il fomente un monde a travers la langue- et le mot trigo sur 
les levres suscite a la fois la chose et la qualite de la chose, 
inseparables l'une de l'autre de la sonorite singuliere du mot. 
L'equivalence des termes trigo/ble est purement commerciale, 
utilitaire, au premier degre de la consommation. Et peut -etre 
que porte par la frequence vibratoire du mot trigo et Jes 
.hannoniques qu'il provoque en moi, san~ parler des associations 
mentales et des interactions dans le reseau semantique autour de 

68 
-Claude Esteban, "Traduire", p 84-85, Argile XXll, 1980. ) 
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la notion ell " I · e-meme, peut-etre que prenant e nsque de 
c~mmettre un faux sens aux yeux des grammairiens jc traduirai 

tngo par epis.». 
On observe que l'auteur parle de sa J~gue e~, que pour 

tenter de transposer en fran9ais , en appelle a ce qv evoque cc 
terme pour lui . En d'autres mots, ii nous signale ~ue dans trigo 
c'est tout un monde qui est dit, son man.de a "Jui. 

11 
oppose a 

l'acception du dictionnaire . bilingue- qw ar~~te Jes _rap~orts 
sociolinguistiques a un moment donne, a un h~u donne et a un 

' milieu donne- ou a celle plus commerciale, sa propre 
aCceptation faite d"harrnonies" et "d'associati_ons ~entale~" · On 
comprend que le sens que donne le dictionnalfe b1hng_u~ a '.rigo 
n'est pas celui que Jui confore C Esteban. L_e n_ionde des1gne par 
trigo varie . En d'autres tennes, on aper~o1t, a !ravers d_es ~ens 
differencies sociologiquement, des conceptuahsat10ns 
divergentes de J'uriivers et autant de possibilites de traduction et 

de transposition .. 
Va difficulte de l'entreprise de la traduetion apparalt 

encore plus insurmontable au niveau de la langue parlee. En 
effet toute langue parlee est un conglomerat de constantes et de 
variantes et a l'interieur de la langue, de cet assemblage de 
langues partielles nous sommes tous plurilingues(nous 
maltrisons tous Jes langages: familier argotique correct chatie 
le vem~culaire, la norme) et nous passons d'un style a un autr~ 
sans falfe aucun effort et quelquefois au beau milieu d'un mem 
enonce ( cas d'altemance des codes). De tout cela il resulte e 

P 
I t , d' 1 , . , , un o ysys eme une comp ex1te et d'une flexibilite extraordina· 

Cha . t ire. 
, qu~ vanan e es! porteuse d'un indice socio-culture! et un 
eventa1l de connotatwns. · 

La trad~ction dans ce cas ne peut se limiter a un sim ·1 
transcodage dun monosysteme dans un autre mon , p e 
se doit de retransmettre le sens exact- I', . I osyteme,_ elle 
polysystemes corn I r • eqmva ence entre deux 

tt 
. d p exe... ,entrepnse repetons le d'f:~ ·1 a' a em re. , 1 i1c1 e 

Le tenne pavo prononce b . . 
equivalent dindon prono , d Pd u en oranais a com~e 
1' . nee en u Les de t o1seau gallinace, originaire d'A ·,.. ux· ermes referent a 
domestique en Europe dep . lm Xenq~~ du ·Nord, introduit et 

ms e VI S1ecle. 
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L'usage a retenu le gallicisme pour des· 1 · igner e volatil J'hisparnsme pour sa connotation. e et 
En effet, pavo s'emploie pour des· . fi, igner toute per orgue1Jleuse et Jere yenifeh kil pavu= , il sonne 
, .f. . 11 . , . se gonfle comme 

dindon pour laire a uswn a 1 attitude hautaine t . . · d · . e pretent1euse 
Tradwre one pavo par dmdon nsque de creer un · contresens 
voire un malentendu. 

D'un mat a un autre, il y a toujours une . . . .d nuance 
l
·ntransmiss1ble, une non co1nc1 ence. C'est le cas par exem 1 · fc 1 · pe du mot morena qm ren e!"ille se on les dtres des informateurs 

une charge de tendresse, d'intimite inexistentes dans le 
dialectalisme zerga. D'a~lle~rs .ne dit-on pas zerga u morena 
(phenomene de surlex1cahzation). Dans le meme ordre, 
"chamba" deborde largement son equivalent mektoub , kadar et 

'ezhar. 
En parlant de mektoub et kadar se dessine devant nous un 

horizon mystico- reJigieux oil l'homme est un etre impuissant, 
sujet a une puiss~n-ce occulte et ~e ~e~t ch~nger ce qui e~t deja 
ecrit. Tandis que chamba s1gmfie laisser au gre des 
circonstances tout a fait seculieres. 

Loin de cette ambiance religieuse, nous avons l'autre 
vocable 'ezhar, qui lui est identifie a une personne, un 
accompagnateur invisible qui peut-etre bienfaiteur ·quelquefois, 
d'ou l'expression zahri a&tani=' ma chance m'a donne', ou 
nefaste zahri e 'darni= ma chance m'a trahi. I1 est accuse de toute 
Jes vicissitudes, comme i1 est sujet a toutes les familiarites. I1 
dort en cas d'echec, il est debout en cas de reussite repetee : un 
anthropomorphisme puisant dans les couches sedimentees des 
croyances populaires les plus lointaines. 

Une remarq~e s'impose d'e.lle meme, les equivalents du 
terme chamba remplissent mal cette fonction, car chacun d'eux 
renvoie ·a up referent bien determine. En outre, mektoub et 'zhar 
renvoient a deux registres differents. Le premie~ fait partie du 
l,angage cha~ie, repertorie dans les "dictionnaires, tandis que 
1 autre appart1ent au langage populaire. La difficulte est d'autant 
plus insurmontable s'agissant de mots et d'expressions familieres 
e~pruntees, entoures de cet halo de sensations de couleurs et 
d'e t' · ' mo 10n, incommunicable dans une autre langue. 
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h" ?n pourrait croire qu'il existe une Iimite a la variation 
d~sto.?que de I'acception pour des concepts referant a des ?b}ets 

Hs . ~aturels". Or, il s'avere qu'on est Ja aussi confro~te a la 
rclativite. Rien de plus demonstratif que ce que d auc~s 
appellent le vocabulaire des couleurs. -Rojo et azul en oranais. 
Meme si le dictionnaire tend a faire de ces !ermes, di .e~ 

,. la meme rea 1te 
correspondants exacts, iI ne revetent pas 
so . 1 · . . c10 mgn1st1que. . . , our designer toute 

Rojo rouae en espa0 noJ est utihse P - I' b. 
, .. . o , 0 

• d Ezcar est ara 1sme 
personne blonde ou tres claITe e peau. l'hispanisme est 
equivalent mais force est de constater que. . ,. 
employe d'une 1naniere exclusive. La questio~ ~ut 11 s impt?se 

unt q·u'elle eta1 a no ion 
d'elle meme est : avant cet empr . 1 . ns etendre a tous es mots 
utilisee? Question que nous ?0~vlo t tilis~ puisqu'il s'agit 
desianant les couleurs, quel etait e mo u 

0 

d'une meme realite? . , I 11 
Linguistiquement, Ja realite est des1gnee parce qu e e est 

d'abord. signifiee. . , . . 
-Survivance OU etrangete: un prob/eme de denonunafl°,11 

• , 

Le choix d'un terme pour designer une . reahte, ~ 
phenomene, est porteur quelquefois d'~n lourd po1ds de i:>art1 
pris et de prejuges. En ef!et, . c:rtain.s con~epts, cert~nes 
denominations ont une fonct1on 1deolog1que b1en plus qu une 
visee descriptive, sinon comn1ent expliquer les designations 
suivantes: etrangers, "extranjerisn10", survivances elements 
intrus etc ... L'usage de ces tennes ,pour faire allusion a 
l'emprunt, est-ii innocent? 

Etrangete, rendu en arabe par toute une panoplie de 
termes: ghariba= ('etranges'), dakhila= ('intruses'.) mustasraba 
('arabisees'), a£gan1iat= ('etranges'). 

L'un comme l'autre ne laissent aucun doute, l'emprunt 
malgre tous les traitements qu'il subit (alteration phonetique, 
decoupages, 1nontages) et n1algre sa pertinence(le kairos) pour 
parodier M.Mammeri reste cet element venu d'ailleurs 

Quant a la notion de survivance, on constate d'emblee un 
phenon1ene ·qui n'a en fait que Ies .apparences du paradoxe. Dans 
son usage en general, surviyance renvoie a l'idee de mort , de 
sursis, du provisoire. 
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Dans son acceptation premicre su · , . 
. . , fVIVcl n cc SI 1nj fi 

bsiste d'un ancien etat d'une chose disnar . • . · . 1c cc qui su . . . , , uc, surv1 vancc J' 
· utume/opm10n, coutume qu1 continue d' . . . · < inc co d . I' . . cx 1stcr . aprec· 1 

d
·sparition e ce qm avail susc1tcc (souvcnl P~ J·o r L' f ·'. c 
1 h , I· . a ' , ,,urv•vrc 
, t re-ec apper a une catastrop 1e(nolcr Jc prcfi xc cl . c , .. 

c es La definition de Larousse, commc cc llc c, r, ·r~tlti >n) 
. 69 etc. m 1!·c en 

thropolog1e culturelle mcllent l'acccnt sur cc ., , , 
An .· d S . . . , . carctctcrc 

I
. ~·que moubon . u1 v1vte done n est pas vivrc c' .,.t . 

arc.1at~nir' artificiellement apres !'abolition de Ja vie dd rc~~'t. c 
rnatn . 1 . d A "d ion . virulents certams par eront e rc;st us de memofrc. 
plus 't t, 1 • • survivance, e range e pour se 1m1ter qu'a ccs dcux 
, minations~ en dehors de toutes les connotations negati ves 

deno . c-:· , 1, . , Hes renfenneh~, con1erent a emprunt un statut particul ier. 
qu e effet, considere comme element etranger, survivance ou 
En . , 1 · · er. · , d , 'du de memo!fe, c est m remer son e111cac1te ans le systeme 
rest ,, h . ,, 
langagier et le g etto1ser . 

-Permanence OU resurgence? 
Survivance et etrangete suppose la fixation du sens voire 

n inertie, or 1' enquete effeetuee et celle· en cours nous 
s~velent .que comme tout phenomene 1angagier, une fois adopte, 
;.emprunt n'6chappe pas a la dynamique du changement. Dans 
l'oranais nous avons constate non pas une permanence puisqu'il 
n'a jamais ete question de disparition, D?ais une reactivation 
voire une resurgence de certains lexemes( dans le sens de notion 
et praxi~). Bien qu'a pre.miere vue, l'emploi les termes empruntes 
au domaine de la Physique sembletjt . incongrus, le sort 
(appa~ition~ . trajectbire) de certajns hispanismes nous pous~e a 
I'emprunter car non seulement ils expliquent , au stade ou nous 
en sommes 1~ notion (lexeJ?1e) mais ~xplique en parallele 
certains phenomenes sociaux avec 1'activite ou Ja pratique. Pour 
etre plus explicite nous avons choisi d'etudier 9u p1ut6t de" 

69 

I 
·Herskovits: Les bases de l'Anthropologie culture/le PbP 161 ~ " Ce sont 

es procedes d . . . ' ' · 
!'habit d d ' es co.utumes, des opm1ons qm ont passe par Ja force de 
.donne u e. ans un nouvel etat de societe different de celui qui Jeur avait 

na1ssance et q · . . 
d'une cond't' · ui restent ams1 comme des preuves des echantillons 

1 ion anc · d ' ' •enne e cu.lture dont Ja nouvelle est sortie ;'. 
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suivre 1 t · . . . fi . 'pandu actuelleh-> a raJectoire d'un h1spamsme ort re . " 1ent 
en Algerie: T_rabendo. 

Trabendo: notion et praxis ··on de la preh-> ·, 
,.,... b . b d ( la supress1 uiJere 
1 ra endo de contra en O . 1. guistique. Pour d 

11 , , 1. econom1e tn es 
sy aoe peut s exp 1quer par 'fixe contra etant d . ., 
raisons purement linguistiques, le ~re :ra nominalise tracteJ.a 
adopte dans le sens de opposition._ on ' U1t 

l'idee de concurrence malsaine.) t'vites informelles. 
b d d, . toutes les ac i 

Tra en o, es1~ne Hele. roduits achetes d.e_s ~randes 
Le marche noir ?u ,para Ies · ~oduits d'importat10n tllicite. 

. surfaces apparte~~nt a 1 Etat, 
1 

~ a la sauvette. 
La revente a domicile .0~ ~ans a r~epart est generatrice d'une 

Cette activite ilhcite au . 

situation assez partic~liere. est une activite . toleree, voire 
Le trabendo a Oran, · 1 , I ·· · 

I · t nces du pays car 1 reg e en part1e les 
approuvee et par es ms a · · · d 

, d h" et par la population qu1 vo1t ans le 
problemes u c omage , . d' d 

,.i ti'vi'te qui requiert beaucoup au ace et 
trabenuo, une ac · d ' I 
d,· b , ti·on" nous sommes continuellement en ep acement, 

a nega 70 1 h d' · h t s des devises pour acheter a mare an 1se une nous ac e on 1 " , · 
fois aux frontieres nous risquons ?e perdre. ~~out , un metier.a 
haut risque " ki nutiriyya ya ganz ya perdz -( ~omme la lotene 
ou on gagne ou on perd' il n'y a pas de demi mesure) certes, 
mais i1 reste un signe de reussite economique et sociale . 

Le trabendo comme les trabendistes ne sont pas regis par 
les regles du marche ni par les lois du marketing tout se fait au 
gre du temps et .des circonstapces. Les etalages · peuvent etre 
achalandes, comme on peut rester coincer pendant des semaines 
voire des mois ou renoncer a l'article ou la marchandise 
convoitee, ou changer carrement d ' activite. Le 
trabendo «economie du" hasard et a haut risque », bien que 'fort 
repandu reste tributaire des conjonctures politiques et 
economiques. 

Le trabendo : ses repercussions 
-Sur la structure ·de. l 'espace 

70 p d' - our ire nous echangeons de 'argent a un taux fort eleve. 



...... 

Le trabendo a contribue a la redynamisation des villes 
talieres comme Maghnia et Tlemcen. Il a reformule la 

froncture de l'espace, certains quartiers de la ville sont devenus 
stru · 'ritables foyers de commerce, exemple medina jdida, 
de ve . "b d i· d" . 

5 
·comme Chtai o, es 1eux its, sont sort1s de 

d'autre d , 0 ' . . 1 · , h mat Le traben o a ran s est matena ise, c aque ruel\e 
l'anonY · · d' t" l l M ·d. · · d"d sacre a un certain type ar ·1c es, exemp e e tna 1e l a 
est conticles de femmes importes de Syrie, France et la Turquie. 
, les ar tre ville, les parfum~, les bijoux fantaisi stes, les produits 
Le cen l . , d , h , 't"ques Chtaibo, pour es pieces etac ees. 
cosine 1 ' . · 

-Sur la structure socz~le . , , 
Le trabendo a introdu1t de nouve.aux u~ ,dans la soc1ete: , 
-l'instauration des comp~es devises, l ech~~~e ?arallele a 

urcentages tres eleves.Une comptab1hte informelle, 
des po · i · bl l · · . rt a· des changements, mexp ica es pour e novice ma1s 
suJe e . · 

ui a ses regles et sa log1que 
q -La hierarchie: Les revendeurs, les acheteurs, les passeurs, 

les intermediaires et le patron. 
Les revendeurs · sont des enfants exclus du systeme 

scoleire, .des femmes issues de milieux modestes. 
Les acheteurs(hommes et femmes) sont ceux qui se 

deplacent et etablissent des contacts a l'etranger. Le passeur 
c'est celui qui a pour mission de faire passer la marchandise. 
C'est generalement des gens qui n'appartiennent pas ace milieu' 
mais pour des raisons materielles acceptent de temps en temps 
s'adonner a cette activite. 

Le trabendi~te 'be~nasi' terme usite pour designer le 
revendeur. quand 11 ne dispose pas d'une boutique, il expose sa 
marchan~1s~ ?ans la rue sur un sac de jute, ou en plastique avec 
aux extrem1tes de.s ficelles. En cas d'alerte le -trabend· t f 1 ~ · , zs e, en 
irant sur es i1celles peut le transf armer en baluch t . . . one sauver 

ams1 sa marchand1se de la fourriere ou la saisie. 

popul;t~o~ab~lndo ~ crede .de nouvelles habitudes au sein de la 
, 1 a intro u1t de nou d . 

indispensables c . . veaux pro u1ts , devenus 
Ces effets sur '1, omme tl a favonse l'elevation du niveau de· vie 
· espace se tradu· t ' . . · 

v1lles et des quart' . A isen par une .redynam1sat1on des 
. iers. ces deux app t · d , ·un tro1sieme de ta"ll ·1 or s. cons1 erables s'a1oute 

,, 1 e 1 cancer l'' d' .d ~ 
quetant une activite ·1i· . ne in 1v1 u. Le trabendo bien 

1 ic1te est acceptee par la population. 
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. C'est un mo 
v1vre des f: 'II yen d'absorber le chomage, il aide a faire 
d'emanci fa.mi es et, est consideree comme un signe 
decident p~ ion pour Ies f~mmes ~ elles voyagent, ac.hetent ~t 
i
111 

e la marchand1se operent des transactions tres 
portantes · · ' · , · t · reserv, ' ne~OCient etc ... des actions . qut etaien JUSque la 

ees exclus1vement a la gente masculine). 
· Trabendo peut etre remplace par l'arabisme t~hrib, mais 

notre demarche dictee ·par le constat mentionne ci-dessus, ne 
consiste pas a nier !'importance des criteres d'ev~lu~tion dont la 
capacite de Norme nous · rend capables, mais a la mettre 
temporaireri1ent entre parenthese pou~ anal~s~r •. la pe~inence et 
le fonctionnement social de la traduct10n et ic1 1 mterference. 

11 n'en restera pas moins a mettre. e~ ev_id~nce et a 
expliquer l'inuption du nouveau soc10hngmsttque. La 
problematique n'est pas celle d'une correspondance exacte ou 
fidele n1ais des repercussions d'arrivee , d\m contact avec 
l'Etranger linguistique. 

Sociolinguistiquement, (sur le plan sociolinguistique) on 
observe qu'il y a un nouveau lexeme et que Jes equivalences 
semantiques se sont modifiees dans une interference entre Ies 
deux, voire trois communautes ( espagnole fran9aise et 
algerienne) a un mon1ent donne de leur histoire i_nterlocutive et 
sociale. Le fait qu'on approuve ou desapprouve ces emprunts ne 
change en rien le phenomene· de I 'interference. En d'autres 
termes, le jugement de valeur que l'on peut porter sur tel ou tel 
telescopage sociolinguistique n'affecte pas l'explication de 
I'interference. 

La problematique utilisee ne peut etre en aucw1s cas 
glossologique et se contentait d'etudier les lexemes pour eux 
memes mais en tant que marqueurs historiques, reperes sociaux 
voire identitaires. 

En' parlant d'interference, il n'est pas question d'analyser 
linguistiquement ce qui fait le lexique, tnais d'en observer la 
modification historique en langue et en praxis.. C'est a des 
interlocuteurs impliques dans une situation d'echange que l'on a 
affaire et non a du langage dont on essaierait de mettre c\ 

l'epreuve les contours linguistiques (meme si la Iangue 
renvoyant a deux modalites rationnelles que sont l'interlocuteur 
et le Signe, suppose, dans son etude, que l'on prenne en compte 
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tour a tour ce qu1 1nstitue specifiquement l'echange et ce qui 
constitue specifiquement ce qui est echange). 

Souvent quand un nouveau lexeme appara1t, on en fait un 
probleme terminologique. On constate ainsi qu' ii est employe 
alors que ce n'etait pas le cas auparavant, II me semble que c'est 
la rester au niveau du symptome dans une demarche qui se veut 
sociolinguistique. . \ 

Si l'on reprend le cas etudie plus haut, on se doit de noter 
que lorsqu'il a fait son apparition, c'est la totalite du lexique 
historiquernent · atteste, qui s'en est trouvee changee. Trabendo 
par exemple est ernploye comme terme generique, et renferme 
tout un champ notionnel, i1 designe l'activite, trabendiste pour 
celui qui s'adonne a cette activite, beznas, autre terme usite pour 
designer le revendeur quand il ne dispose pas d'une boutique, 
expose sa rnarchandise clans la rue sur un . sac de jute, ou en 
plastique avec aux extremites des ficelles -bezna . .,·a- pour le 
pluriel. Quant a la marchandise: En plus du phenomene de la 
metonyrnie - tore= la Turquie~ ti-anca =la France, talian 
l'Italie( designer la chose par son lieu d'origine) nous avons 
Taiwan ( pour signifier qu' il s'agit d'un article "degriffe11 de peu 
d'importance, marca ou grifa pour attester de l 'authenticite ou du 
prestige de la chose. Bala . autre terme fort usite, il designe tous 
les ballots de vetements, destines au depart a I 'aide sociale :> 
detournes a des fins commerciales; ta' el bala , tout article 
provenant de la friperie ( en general) ; la bataille, pour signifier 
acheter en vrac. 

Le principe de lexique est reste identique a Jui meme, il 
oppose des elements abstraits et en maitrise les frontieres. Mais 
la structure de chaque element de l'arabe a ete modifiee. Les 
elements deja presents n'ont pas pour autant perdu leur 
definition structurale d e valeur dans l'acceptation saussurienne, 
mais ajotiter trabendo a son vocabulaire, c'est changer de. 
vocabulaire dans la · mesure ou Jes lexemes voient 'leurs valeurs 
oppositionnelles modifiees en langue. Nous plus· loin en 
affirmant qu'il s'agit . de reorganisation/restruch._\ration due a -
l'introduction de nouvelles notions, de nouveaux symboles. 

On ne saurait done sous estimer la participation du 
nouveau lexeme . ~a. la langue. L'emprunt n'est plus, 
historiquement le meme lorsqu'il passe d'une langue a une autre. 
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Vu les d. mo ifications 1·1 b" . . . . , systeme . qu t su tt, ii dev1ent part1e mtegrante du 
ne va t recepteur. Cependant I'etement nouvellement intro<luit 

Co fi 
u ~as pour lui n1eme mais altere modifie toutc la 

n igurati h' · ' d' . . on 1stonque du lexique (ii peut etre la cause <le 
.1sp~ition de certains termes inadequats vue la nouvelle 

situation . ' 1 · ' comme II peut etre generateur de toute une panop 1e de 
vocables comme nous l'avons vu pour trabendo.) 

Trabendo en tant que lexeme, (sa resurgence ) ne vaut que 
parce que les rapports sociaux se sont modifies. Le Ian gage ne 
prend des contours historiques qu'incidernment au processus de 
socialisation. Plus precisement par I'analyse en relations sociales 

de l'idiomatisation et par l'echange effectif. 
Trabendo a ete emprunte a l'espagnol, le nombr7. concerne 

par cette activite est tres eleve. En d'autres terrnes, I impact de 
trdbendo dans l'usage des pratiquants se rnesure au genre et au 
nombre de gens qui se reconnalssent dans ce metier. Cependant 

. les conditions sociales et economiques etaient reunies pour que 
trabendo soit re-active et re- adopte. On ne saurait done le 
reduire a un seul probleme terminologique. 
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